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quand les anges lui pr'esenteroit cette aime inifor- ie sot zèle, pour 1élucation chrétienne de la Durant son oiscopt, trnîe-six 'glises de sont souverain pontilicat, a voulu qu'il n'abanlonnàt
tun.a, à la demande ui Sligneur : Cujus est jene.se, de son amour pou:li'es bonnes études, diocèse ont étê ttiali.--mre icinstruitps 't noiveaiu; son l ie-aime' diocèse que peu de mois avant la
imago ci inscriptio hîrc, s'ils répondent : Csaris, lu diévouement avec legnel il favorisa et hîonora six sonît i cours le construction ;h :eau-coup ont mort dle Pie IX, lui, par une inspiration divine,
Dieu Idira : Redlite ergo Cxsari qi;c siti iplusieurs belles institutions du charité qui s'y été restaulrées4 on agran lies ; La cathé.Irale le rappela auprès d lui pourexercer à Home l'ollice
Corsaris. Cette -amne poi te l'imagen de Satan, elle trouvaient éta blies et qu'il voulut traislilnte'r Ierous doi à sia mn niici'nci -les i'corations et i camerlingue ie la sainte Eglise romaine. dans
est maiquée die so in in maudit, gli'elle soit livrée plus tar1d nis son liocèus le Pérouse, le l'aima.- ces oriiennts pr ;tci-•x ;' siniiaire lioc"sîin le consistoireé du 21 seprtembre 1877. Il eut ainsi
à Satan : Rendez à C"sar ce qui appartient à ble et noble courtoisie qui lui gagna tous les doit égal-ient à sa generosito son ertr"tien la charge difficile de préparer en granile partie le
César. Encore une fois espérons, mes frères, cours. Il visita toutes les grailis villes du presqu oentier. surtout depuis les lois dléploraleils conclave de février 1878. C'est en lui que leS S cré-
(ue nous n'entondrons ee la bouche ie Din pas royaume et s djourna dans chacune d'elles. qui ont couilis-¡né sun patrimoin. Cohège, le Siège apostolique étant devenu vacant,
d'aiitrs ar'o'e que celles ci: " R'ndez à Dieu ce le! 2 juin 18 i4 il présida i Bruxellc's la célèbr- Ce r'sum >i·c' t dsie acteIsc's ;is noirs parait a l"convert toutes les qualités nécesaire's à un
qui app1-artient à Dieu." Ainsi soit-il p.rocssioin lu cetenir., l Notre-Daii, de la suflire à donn. r un uidlé.' lu zèle, d. la magnneriir- îpiap qui devait succéder aui glorieux et doulou-

Chapelle, aux mnlieu diî concours extraordinai- mite et de l'intqlugctDeu d l'hommeu' I)u a r'x lionlilicat ie Pice IX ;c'e:t sur lui, Italien Pt
l'e de lidlèles. Enrnlî il prit ent unO telle' alf'ctioin choisi pour sîccéd-r à i IX dans le gouver'ne- né lains les États dle l'Eglise, sur lui familiariséIe roligio'ux luvis que phusi tarI il lit dle soir palais mnclut de lEghs i rsell'. avec les alaires iiplomaiqus et adlministratives

épIi céopal de elrouse l'ase i de tout citoyen b'lge Nous ijbutcrocins rpi'il se troiv.; au mili..t ie di Saint-Siège, sur lui qui a réside cornm.vé'que
clui s'y 'prsentait. Il y accueillait souvente- trois cris' sf uiqus fort grnes : cellec e1 1848- pendant trente--leux a eldans le müme diocèse,

Le nouveau ontifoont l'l'ction merveillins' dat les vacances les élèves lu collège belge de 49, ciii dorta iresle un a : celle do 1859, qui sur lui savant en tIologic, en droit, en philoso-
rmpit d'all'gresc nt le monde chrien, est lé hoi, et c'est à ce collège qu'il avait ccutin lut passagreI ut qi sue trmmina ar l pise le ihie, en littérature, sur lui riche dce tant ie vertus

le 2 maurs I810, Carointo, grecs bouirg dur -o. lde-- loger quard, pour I ls allairesde son dioci', crus Irci lcs tnci's pcnliicale&, et celle qui et de menrite naturels ou acquis, sur lui siérninent,
cèse d'Anagni, 'ans les Etats el l' Eilise : soir cil-'tait o gc' ''de 'c se rendre a a mtropolc du lulit icn oldais icttotîcinn' dec' I S 0, lpairinvasion t pieux, si ardent pour la cause du règne de ,lé-
p)ère' était I' comute Louis ci, samère s'ape.' chrisianisme. rles troulos i iemonrli . lhas toites,il'ut s"is-Christ dains le monc, que les sulfrages des

lai Aria roser. I reut u bipòmolesel.nx Lo.rý-e Iel pape Griri e Ot-!XVI rappela oMgr lbeauicoup à iisulfr'ir : mais d.ans coutes il semlon- cardinauxseonprmtetrun.lail Aimia Prospccri. Il r-u l e 11 .,ý,,otpoitmn éns
noris le Vin cent et do Joachinm. Sa mère le e.- Pc'cci cr l lige pour lui coîrli' r le d iocesede Pe. tra -cgal åà uii -itièmiie, fleri'', ciian1tabI.', a1il n'til, La clhrélienrtté, duin coeur et d'urnc' voix un ini'
sig'ait tot uluis par Ile premier nomrii et il n'en ont 1 rous, le roi Llc'îl.1, par Li un d'cr!t u IiIrirai ruilent ; tenu t il soit inpircr aux oniliiemis o'ix-mué- miu's, prie Dieu ie lu conserver lonrgt"mis à soit
pour ainsi -lire las n'iltr' jIsipi' la tin d ses 18116, vouut le de'corr 'u g'rd cor luitn de soirms lu saicro'' 't le :po pre le respect de igh n, et d rendre h'ureux et prospère son pon-

ello'. Iais, depouis, il prit le second et le con- i"irae et lii tcmoigner, par ce titr' h loieie, a personne 't dl' :a dignito' tîlicut.
serva contstamiieint. l'estime et la bienveillance particulière " qu'il Dieu, qui avait pre'sin' c' cardinal Pcci arr Pelites /oclurcs illustrées, 1878.

En 181, alors qu'il avait huit airs, son puère le avait Our l'illustre prélat.

mit en pension, avec on lrère alié .loseph ,i chez Le siège le Pérouse lui fut assigné dans le con-
les rigi'ux i la coimIagiiie ie .ésus, dans leu' sistoire di 19 janvior 1846 : il lit sont entrée solu- ..----

co'ee le Viterb'. C'est là qu'i lit totîtes ses .nelle dans la ville 'piscopil le Q juillol suivant,
etits d' grraimairev ct f'umanitsjusqu'en 18%, làte de sraite Artite ; il avait chori ce jceur nr
anné' où, ayant p1erdu sa mère, il s'' rendit à suv'nir cle la comtesse Anna Prosperi I1'eci, s ' .It 1 1 h F 1
Iom.. Là, sous la gar.lcd'un oncle, il s'étlbt mère b inim e. Il a constamm'nt occp c'

lui palai e'les rmariiiis Nuti. Au iois de noVemre i sliée endlan trn le-deux ans, c 's'à-'ire juJ
le la nmcme aiin-'i,il coniruiça à suivre ils quau jourr de soir elovation au su prèiIe loitrli-'

couirs ColPge rom un. . cat. s itsl-rès,.ans le consistoiretisdl'19 dé-ctT PA RTICULsÈR'IENT POUR LES FÊTES DE,,N.-S.,rEl LA
P.ndant trois ans il y cultiva les sciences pui. cmibre 1850. le Iale le IX lecrea et publiacar- T. S. VI'RGE ,E LLSFSAD1-S, L

osopigr's. Le jeune i>ecci lonint les preuves11t il du titre de dSaint-Chry'ogone. DES SAINTS.
in iir.imirpluable tal'ent, soit lirs lit partie ra. Nous ie pouvons lais ces quelquesos page,'nit-

îiontnelle de lits'ohi. Sort dums les autres r' rer les actes lu long éliscopat dit arinrîtal Par M. l'Abbé GAUSSENS.
larti-as; il remiorta le premi'r prix 'le phique lc, les ur'..s le soir zele pour le bien od-s
et lle chimie. àm..s 't pour l'instruction, lu pio'to' et li discipln- a Or prouvé p:r'Son li ne le Cardinal Donneîarel ôque de Eordeaux.

Se s'ntant porté à servir Dieu et Eglise dans 'le soi crge. Nous noos connen'eronsi i 'ni i. i'r'-

le mini-tère sacerdotal, après avoir ter'miné avec suiit!rlmient les traits les plus mmrinales.
le plus grand succès le cours de philosophie, il 848. Il r'coniitue matériellment le collège Un vouiimre in-12 de 440 pages...................... ........... Prix franco 75 ets.

omena '.s-tudles ldee théologie : Indiant les u ' I niîninaire pour le rouvrir sous une forme et
quiaitrel;iS qu'il y consacra. il eut pour iraîtres un' disciplune nouivelles. i Ce qua rièmrie volumeu s'tjouite naturrollement aux it is qui i l'ont précédé : orursleslctîie lun iaieronnes1:l8imbctx iSlu, Il dsslstu à l'heureuse lècou rtedurcor'psl otnniz luegrane ei nolp i narmi ti d a t às .sdcureucrscomplet di./ ein,2 vol., Cinquante-deux homWies, 1 vol. Ces qutatre volumese 1 'r"' Xavier Pairnzzi, qîui, <ncore, vivant et pins de sainte,-Clair', à Asie e-- i'osltdioe,înfoiý ~o, iqwt.euledci ii esita ' 'euiwiulocn a la consolation -le'le voir soir an. 1851. Il inistituoe' la congKlgation- des lieux pies reiliuis 'omiprendll'ront à pui près touutes les sér'ies n instructions (Ii se peuvent fi '-c
ciii le g. 'l loriuseroeit élev sur la chaire de avc des statnuts et des règlements organiques hans uneî prise et suliront à rmplir cinq années lepr'édicntion. Tout au plus
SailtPrlrr. io ur ler adiriiitatrion. restera--il en d horris d e enire quelques su jets pour lesqutels les ouvrag'el ie

Or. tandisqpti'il liait la théologi-, i ,l'ut prié, 1852. Il publie, ditconcert aivc îcliîs:euirs de ulmiurhetli pas. la li rgiie, par exem ple
lin uue t rnne encore, lie lorn e reti- S' collègte e sage i''glerents pour la bonne Les in r lion r'enfrmé dans ce nouve:uvt oliume sont plus longues, en énéral,tions oi' lhlioOoli ul ' -îclu Co.lége gria-aii uinnst'tidrcu nrt.cîot
rnin''p'-, - c lui ne pouvait être conferée qéu'i 1853. Il publie un édit iV'c 'les dispositionr e lu ldé%elipées ie celles des volumes pré'éts. ela î exhu r m ciin. Il

unir -rsonn-ru''nie int''lligence rnuemarquiable et leirtculières contre le beisè. ticivile oie nu-ri en qelques mots (le f't es importantes, telles que Pl é e",f i ëe ,
i -ivoir épirouv". ' jeune profes Pecci Au début de sa scondbviuie apostoliuie, il la Pentetôe,oitderentirmer qn quelques liignes les vies des saints, coilile siiti

s'. n aquita à la satisl'atlioi nrle. La troi. publie une homéhie, prononce daissa cauihil-i. 'Vin'ent lulil, saint Domimrque. s:inte Thérèse, tint les jours ont été si pleins et
sièmc année de ss etttdles iheologiqus, 'est'.a cntiint ds avrtissmenus sur les %ices Irn.ci. .' ond.
ire en 1830, il sou'tit d'une fon tres olignide'- Ibux qui doinent dals la soCci't actuelle.

log' u pn- thèe publimque de h-ologie et remnîpor- 1 85. Il coiroin' imnage muiuiraceusce lde S ain-'n
ta tIi preirir prix. t e-MaiiedsGrc'sclairs cut dans la caithdral. de Prus. entour n-s ils ylirvr' trouveront, toutt u moins, les matériaux pour les prédications extra-

'annt' suivantA, il tccininta également soe Il ouvr" pour es jcuines Iles e dagr un asi- odiiniail'es. I Cutir sera faile. cul y jignant leurs propres ressoires, d'en tirer pour
cair d'scs ic s hponnuids ls l'aimes doc- ''or saeirectionels. leurs peuples des enseinomn.tsnon moin s que profitables.

torale. il avait alors vingt et an an.soeurs belgesc la Di ine Providence.
Un ':o:t lioi p le l" lab P"cci, lonîme trè' ;807. Il ouvre le noble pc"nsionnuat ie Sainte-

-ligne tI e .i acrit ce qui suit ol'ins 'tne lettre Anin 'tais unrédifice construit par ses soins.
S . puis itt--io'r'que, tant <It ll lut à Vi- Il rec:oit lu laie Pi IX lu don d'un calice en T

rn--. tut le monle admirait sa vive intelligence u -orour sa cathîedrale. -
-'t plus encre l'exquis bonté de son caractère. Il accueillt le saint-père Pie IX dans son voya- .- AIT E.D U SJ. T -A

L'vaat fré lu-.nté au cours e huianités où nous ge 't l'acconpagne ie rtour ie l'Etruiriejuslu'à
c-tiois condiscrilles, toutes les fois quee '! le voyais, lRomee. COMPRENANT I'IIISTOlItE GÉNÉRALE Di.;S DEUX ESPRITS QUI SE DISPUTENT L'EMPIRE

j- m plaisaiS à cointeipler u sont', Im leine li 1858. Il institue, par une lettre pastorale, c DU MONDE, ET DES DEUX CITÉS QU'ILS ONT FORMÉES; AVEC LES PnEUVES DEvi' etl'rt'llgrence. P"'nai.nt S-s î'turcles a lotu, qu'on u011appeIo les Jardins d(e Saint Phiyippe le
iltre connuit jainais ls fr'quentations, les conver- Nori, pour catchiser b-s lotits enfants les jonrs LA DIVINITÉ DU S.uNT-ESPRIT, LA NATURE ET L'ÉTENDUE DE SON ACTION SUit
-ations, 1.-- :urtissmii-uts et lits jux. Sa lablo l lf et les eligner tod-s jeux miauvais et de la L' 11.\ ME ET SUR L E MONDE..1e travail étiit tout son monde : approfondir les dissipation.
sci-ico's 'tait son bonheliur. Dès å'ge Ie douz" ou I1859. Il inarugure l'Académio scientiliquîe he
treize ans, il crivatlit latit con lprose et "mn vers Saint-Ioinas l'Aqtin pouu favoriser l'étude ie Par MU0R GAUM E, protonot:tire apostolique, docteur ci théologie, oie.
av - fun eito et unie o-l"gance mervedlIeuses la scoitstiqu..,
nour -on tie. " 18611Il écit uineleure pastorale sur le pouvoir 2 volumes in-8 le 5LS-t86 pages. ....... ............................ Prix franteo $3.00

Etutr'a à .- lem dues nobles ecclésiastiques, tempiol i pap.
ia1)1[e P[cci f leta les coturs ode l'univorsité Il protesté contre le décret qui supprime les

roma n pur --uder e doi caonqueet ivl. :onrèatins ehieuesCet nouvrage a apotur but (de faire connaître la tr-oisième-l personne dle la saintef'oin oiit'' coul'y ''t ulier le odroi t caiiuniq npe <t civil. :ongr'égalmomîs eigieîrs, Z
Un- leronnotrès autorisée, qui l'eut piur con- 1801. Il rem un décret indiquant les règles hi- Trinité ci ellc-ône et dnis ses euvrs. Qiatt'e mo tifs ont porté .lgr- GAUME à
pagnon dans cstu lis, assir--opu'il se di-ting iiuit riues à suiro pour les coréionies extraordi- l'entreprendre: la gîoire du Saintt-eprit, l'utilité du clergé, l'éditiention des fidèles,
Untr" tous par la suloériorito dei sonI esprit et |a n.is lu culte , eîlin l'intérêt le la soc'iété tout entière, qui mue penehe vers sa ruine que pour avoirr'-gul;ar t- parfaite le tsa vi., Il 'crit ideux Ilttres a Victor-Emanuel pour néglié prat iquement les grandes questions u'il renfermeA icet'- eié u., abb' P.'aci fut pris en ;ilfec- protester contre l: mariage cril et o(,ntre iexpuil- ' , e •

tion p ir le car-inSala, qui l'encouragea de ses sion os mns canaldule, de Montet Coriona. Deux e prits opposls, dit l':uttocur, s dispitent l'empire( le la terre. L'tun teur.n
sauts conseils. Ayint et, , Ielquips temps apîcrès. 1863. Par ine lettret pastoraloe il met enr gard xe'rs ce qui est beau et noble, l'autre incline ver's tout ce qui est blâmable et flétris-
r'çu de'ui 'Ians iun et lautre droit, Sa Sainte- le prple e' vrose contre ls coles protestaItes. sant. L existencec ecs deux esprits suppose 1 mun monde supérieur am nôtre, égale-
té le poap Gr.'goire XVI lo nonmmnua pr-lait lomes- 1866. Il ld'escrit aMu cirgé des règIe's ie condu- inuent divisé on deux canps ennemis agissant par deux mouvements contraireis su letique t réfé"nclaure e la signaturie, le 16 mars te pour les tomps do troubles politiques. 7ode inrieur ; delà dex its, celle dt bien et elle dt mal, dot l'action paral lle
1837. lc e ir tital rincce Odescalchi, cele-br I dar il écrit unit lettre lpasterale sur les prerogatnves ...>pl

.hiumnilé avec îul'ùe il quiua la pourpre plour -le rEg!ise catholigeu. expliqutent l'histoire e torts les temps, et les vicissitudes des petples aussi bien que
entrer dans l'nstittut de Saint-Ignace, luili 1869. fii nnionc loe tbé et publie une instrue. dos individus.

lavait hol.ià confère les orees sacrés, l'ordionna tion pastorale sur le concile oecolurnénilue lu Va- Pour notre compte, nous nc croyons pas que l'existence du nial sui-r la terre
rAt, l 23 dcmbe d ceeue-à. Lsnpse éta ysiqenelle d' monde Mauvais supérieur anôtre ; is, comme

père envoya alors 'tle tiun" rlat gouverrier, en il célèbire, aiu milit les hommages et ies fêtes 'cs nuensiécrit di ion l e ufisnt'ici tur re ;amais, con-leDig-ci. .. ir es mnonumnents écuits, la tratdition et Iepîinesuffisenit ici potun'rermplaeri la Coli-quuelt-- 'l- olc'lcg;ut Opotolu, successivemnt les -de son clrge et île son peupIile, lmnangt-cinquièeu d
provine--s de Bénévent, Il Spo!ète et de I-rouse. anliversairt le son upiscopat. clusionmsy

Dins tous ces postes, il acquit la réputition 187Z. Il consacre solfiennellment l ville I. G.ME. C'est d'ailleurs, pour le fond, 'enseignement Catholique.
d'une justice inflexible ott l'une insigne moiestie. Pérou ai Sacre-Coeur dt .lésus, aprs avoir pu- L'existence et l'organisation des deux cités ennemies, l'histoire religieuse, sociale,
Tout -' mon.le sait .inuil r'ussit à purger.) ltcrri- blie à ce sujo une liettre pastoral . politique et contemporaine dle l'une et de l'autre forment la matière du premiertoir d-e -1n-vnt i-s brigan-ds ciTu Iinfestaietnt. 1873. Il cousacre la ville et le diocèse ie le- iolume et u m ie ec leat, u nrte fou uonolaneet
On racouite, notmmiini'nt que, pendant qu'il gou- rouise à la Vie'rgeo Imnaculée.vou me. C'est tni utgtîiiqtc ttsblentt, une sol-te d'épopée tou'à totr'Consolante et
vernait ln province dIe Pérouse, il arrivn in jour Il fonde la pieuse association e Sint-Joachim tristu, dont li truc a toujours quelque chose de grandiose.
ce lait bi"nu rare que toutes los prisons <taient vi- pour lus ecclusiastiques in ligents. Le second volume nous semble préérabc, car, à lui seul peuit-êt re, il justifie lleine-
des. Le 25 septenbre 18111, il eut l'honneur et la 1876. hi invite les cirés t alir-) dl"scatgc.lismlles tment son titre et répond d'une iiðîiir'c nette, précise, inattaquable aux désirs ds
joie d'accueihr au milieu ies fûtes et del'nthou- pour les a.luitos. esprits svèrcs et positif.On y trouve d'abord démontrées avec forceet Chu.té lasiasme populaire, dans la villele Pérouse, le sou- Il éecrit urine iei ltro pastoral' sur l'Eglise cat rholi- divinité dita ,isit, a processionsa iissioin, son actio fsrciale sur eci Ioideverain pontife qfui voyagait lpour visiter une par. que et le dix-euvième siècle.
tie le ses Etats. Lt pape, voulant récompi-nser o-s 1877. Il 'crit ue leuru pastoralc sur I'Eglise' et physiq ue et tmoral dans l'antiqité l. Viennenit ensuiteles temps évangéliques, ou Se
vertus -t l1-s servic's dIe lgr P':cci et lui conflier la ivilisatin. rév'le dans lole la a gniicence <le son amour lan i troisième pisonie die l'adoable
des charges plus importantes, l créa archeie I st nonu cainriiguie de la saintel Eglis Trinité. Là, quatre ganides créations: la Vierge, le Verbe intcaré, l'Eglise le
dDanio:ldaisleconsistoir.lu27janvier18V3, romaine. Il consac'reI son vu auxilaire dans chrétien, inconparables chf-d'uvr, qui rlésumen, out le mto ère e la grie,pour l'envoyer comm ! nonce a àBruxelles auprès lt h ' deSaiunt-':hrysogon, a Itlim.'
lu roi Le''oî 'clii "r. Let 19 foi'r suivant, il fit 1878 Ilf ait restue"'r eut p -ine ses frais laetoite I'actioni(leI ierî sur-IleMmnde.

consacro à tIem par leo carlirnal haiilbruscinii. chapoltile de Saiit-Onofrio, dlns sa ctIlh -idai,. C'était Ile Iiou le parler os verlusl, des doris, dies éit les, es friitsditi Saint-
Il n'avait d.nc quoue trente-trois ans quancl il lut l étcrit 't ipublie, lix jours avant V'r- noniné sIprit, d(e l'éternité bienheureuse qui en est la conséquene ;chacun de ces points a
promiul à l'o;épiscopat. poul, un' seconde letre pastorale suI l'Eglise e' été expliqué avec science et talent. Il est inpossible, quand on a li1 ce remarquableli arriva à iBruxelles lu 6 avril I la inme unr- la civilisatio"n . travail, dlene pas comprendre, danis unejuste mesure, ladivinioéconomic de la grâve
née. Lot roi, eès qu'ilo !connut, l prit tn grande o car.unal Peci a accimpli sepl fois la visitée . . . l • u
estime. L''s journaux calolunes dle Belgi-. une ont i pat 'rali complète dlce son niocuèw, et il o-rn avait cette union intime dit s:nt-'sprit avec 1'ttne humaine, qui est à la foiis une sotlret dle
rapporté Ie nonbr-eunx et précicumx souvenirs nies contmnen,(- urn hiuitiène, quuanl le pape Pie INX le lm iuièr'e et d'amour, le principe de toute la Vie sur'ntl u-el|le, tuie sorte le divinisot'on
trois anueîi-s dl-e sa nonciatiur dans ce royaume, cria camrlinu de la int" Egiist romaine. do l'homme, ut. I, p. 250. (Bibliographie calholique.


